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UN VISIOSPACE POUR VOIR LA CRISE DU BON CÔTÉ.

Offres valables pour des véhicules vendus et immatriculés du 1er avril au 31 mai 2009. Offres réservées aux clients particuliers, dans le réseau participant. Aucune réduction ou promotion sur les prix promos. Visuels non contractuels. * C4 Picasso 1.6i-16V VTi Essentiel BVM5, 120 ch, 5 portes, 
prix net Fr. 31’200.–, avantage client Fr. 6’210.–, prix promo Fr. 24’990.–; consommation mixte 7,4 l/100 km; émissions de CO2 174 g/km; catégorie de consommation de carburant C. Grand C4 Picasso 1.6i-16V VTi Essentiel BVM5, 120 ch, 5 portes, prix net Fr. 32’900.–, avantage client Fr. 
6’310.–, prix promo Fr. 26’590.–; mixte 7,5 l/100 km; CO2 174 g/km; catégorie B. Moyenne CO2 de tous les modèles de véhicules 204 g/km.

Retrouvez nos offres chez votre agent Citroën le plus proche sur www.reseau-citroen.ch

CITROËN C4 PICASSO
Prix promo dès Fr. 24’990.–
Soit Fr. 6’210.– D’AVANTAGE CLIENT*

CITROËN GRAND C4 PICASSO
Prix promo dès Fr. 26’590.–
Soit Fr. 6’310.– D’AVANTAGE CLIENT*

PUBLICITÉ

PLAISIRS Un gros billet annulé, la joie des enfants, des fouilles, ces poupées et le sourire de Kathia, que demander de mieux ? (ROSE-MARY VOIBLET)CO
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Imbiber de différents germes,
la 17e Bourse Multicollection
s’achève sur une note
mitigée. Confiants, les
organisateurs qui estimaient
tout de même entre 1000 et
2000 le nombre de visiteurs,
remettront ça l’an prochain.

ROSE-MARY VOIBLET

«Nous sommes tou-
jours satisfaits!»
C’est ce que dé-
clarait en fin de

parcours dimanche après-midi
le triumvirat, Kathia Savol-
delli, Pierre-Yves Emery et
Francis Bélat. Des organisa-
teurs qui reconnaissaient tout
de même en chœur ce vent de
crise perceptible cette année
sur cette 17e édition. Une
Multicollection qui de par un
problème de calendrier subis-
sait d’entrée déjà un handicap
certain. Programmée quinze
jours plus tôt que d’ordinaire,
elle tombait sur les Rameaux,
jour de communion dans les
cantons catholiques. Concur-
rence aussi avec d’autres mani-
festations du style et en prime,
après cet hiver rigoureux, le
beau temps était de retour. Il
fallut bien se rendre compte
encore, que les porte-monnaie
ont eu plus de peine à s’ouvrir.

A l’instar de ce philatéliste
qui confiait à Pierre-Yves
Emery dimanche: «Au lieu de
m’acheter dix timbres, je n’en
prendrai que deux!», sur le
parcours bien des visiteurs re-
connaissaient ne rien vouloir
s’offrir cette fois. Du côté des

marchands au nombre d’une
trentaine, puisque quelques-
uns s’étaient retirés en der-
nière minute, les avis étaient
comme toujours partagés. Cer-
tains, surtout du côté des car-
tes postales auront fait bonne
recette, d’autres dans le do-
maine des trains miniatures
par exemple, faisaient grise
mine.

Difficile d’estimer le nom-
bre de visiteurs puisqu’ici les
entrées sont libres. Avec ces
temps creux ponctués de gros-
ses vagues, on pense avoir vu
défiler entre 1000 et 2000 per-

sonnes sur les deux journées.
En famille, entre amis ou seul,
beaucoup venaient de Suisse
alémanique, et même de
France et d’Italie. L’occasion
pour eux de découvrir un uni-
vers hétéroclite et parfois sur-
prenant de collectionneurs.
Ainsi, entre les drôles de pou-
les de Nancy et les poupées an-
ciennes et précieuses de Car-
men, on ne pouvait qu’appré-
cier la délicatesse de ces dés à
coudre, de ces fèves du gâteau
des Rois ou l’euphorie de cette
cocasse et nombreuse famille
d’hippopotames. D’une pierre

deux coups, l’invité d’honneur
cette année était aussi une so-
ciété locale. Le Rail Club
Pierre Pertuis qui, avec ses ba-
lades de petits trains et ses trois
ponts de bois construits minu-
tieusement par Alain Des-
boeufs de Sonceboz, séduisit
autant les enfants que les ados
ou leurs aînés. De futurs mem-
bres en vue, c’est sûr !

La 18e édition aura lieu les
17 et 18 avril 2010 et déjà un
vibrant appel est lancé à tous
les collectionneurs d’ici et
d’ailleurs. Venez nombreux!
/RMV

INVITÉ D’HONNEUR Un pt’it train qui roule, et trois nouveaux adeptes du Rail Club Pierre Pertuis.
(ROSE-MARY VOIBLET)

TAVANNES

Crise sur la collection
TAVANNES

Sophie ou
l’explosion de joie

Près de cinq heures de délire
musical, une trentaine d’artistes
de prestige entourant la signataire
de cette 51e Carte blanche, la
scène du Royal appartenait à So-
phie Kummer vendredi soir. Et
pour le coup, noire de monde la
maisonnée se coloria d’un riche et
somptueux éventail mélodieux.
Le chalenge pouvait paraître co-
lossal et ardu pour une si jeune ar-
tiste. Mais c’était sans compter sur
la volonté, l’énergie et surtout sur
l’immense talent de cette Juras-
sienne débordante de ressources.
Si, comme elle le confiait à son fi-
dèle public au lever de rideau, elle
refusa en un premier temps l’invi-
tation, poussée par sa passion et
son amour du chant et de la musi-
que, c’est la peur au ventre qu’elle
relevait le défi.

Sous les applaudissements
nourris de ses fans quelques frac-
tions de minutes plus tard, sou-
riante comme jamais, notre Soph
entamait son époustouflant péri-
ple. Une randonnée fantastique

qui débutait avec des airs intimis-
tes «Beautiful» avec le groupe
«Autour de Sophie» arrangés pour
la première fois pour un quatuor
à cordes. Seule au piano, Sophie
avait donné le ton. Changement
de rythmes, changement de regis-
tre, on partait dans la Soul des an-
nées 60 avec un fabuleux duo Si-
mon Gerber, Sophie Kummer. In-
utile de commenter ici, l’ivresse
dans la salle. Mais on n’avait pas
encore tout entendu. Cinq mor-
ceaux, une ovation et une assiette
de risotto plus tard, on repartait de
plus belle avec les violons pour
une «balada para un loco» sur des
airs de tangos. Formidable encore,
que dire de plus, sous sa direction
cette fois, le gospel prenait le relais
avec son groupe Glo-Gospel.
Piano, batterie, percussions, gui-
tare, basse et chœur, le feu d’arti-
fice final se voulu funk et endia-
blé à souhait. Il était plus de mi-
nuit et Sophie Kummer toujours
souriante, pouvait enfin repren-
dre son souffle. /rmv

SIMPLICITÉ Simon et Sophie rien que pour le plaisir (ROSE-MARY VOIBLET)


